
Richard Strauss:
Der Klangzauberer
Hommage an den nicht unumstrittenen
deutschen Komponisten und Dirigenten. Seite 12

Les histoires de clowns
peuvent être tristes

La coproduction luxembourgeoise «Clownwise»
sort sur les écrans. Page 13

Carnet cu l ture l
Auf den Spuren
von Pocahontas
Marnach. Das Kulturzentrum
Cube 521 lädt am Freitag, dem 13.
Juni, um 20 Uhr zur Aufführung
der Tanzproduktion „Terre mys-
térieuse“, inspiriert von der Le-
gende der Pocahontas, ein. Die
Compagnie Polypous nimmt das
Publikum mit auf eine Reise in ein
unbekanntes Land. Es ist ein
Schauspiel über Liebe und Verrat,
voller Emotionen, Lachen und
Weinen, das dem Zuschauer mit-
tels einer breiten Spanne an
künstlerischen Ausdrucksformen
Zugang zur Legende ermöglicht.
Alix Reigners Inszenierung reali-
siert eine noch nie zuvor darge-
botene Symbiose: die Geschichte
von Pocahontas und Modern
Dance – zwei Dimensionen, die
sich kulturell und zeitlich von-
einander abheben, beide aber ihre
Wurzeln in den Vereinigten Staa-
ten haben. Der Eintritt kostet 18
Euro. Reservierung unter der Tel.
521 521 oder 47 08 95-1.

n www.cube521.lu

Von den Sixties bis hin
zu den aktuellen Charts
Hesperingen. Am Freitag, dem 13.
Juni, um 20 Uhr tritt die Gruppe
Jamplify im Gemeindepark auf.
Ihr Programm setzt sich zusam-
men aus Songs der 60er bis hin zu
aktuellen Hits. Freier Eintritt.

n www.hesperange.lu

Fête de la musique
à l'orgue
Dudelange. Dans le cadre de la fête
de la musique, les Amis de l'Or-
gue Saint-Martin Dudelange invi-
tent le vendredi 13 juin à partir de
20 heures au récital d'orgue avec
les organistes Patrick Wilwert,
Bianca Ivanov et Clare Donegan.
Patrick Wilwert interprétera des
œuvres de J.S. Bach, A. Guilmant
et L. Vierne. Au programme de
Bianca Ivanov figurent des
œuvres de G. Ligeti, H. Schroeder,
Ch.-Marie Widor, R. Schumann et
J. Alain, tandis que Clare Donegan
interprétera des œuvres de C.
Franck, F. Liszt et E. Sweeney.
Entrée libre.

n www.orgue-dudelange.lu

Rencontre avec V. Gandar
et A. Peskine
Luxembourg. Le samedi 14 juin à 17
heures la Galerie 14 (24, avenue
Monterey) invite à la première
édition de «Artist Talk» . Lors de
chaque exposition, le public a
l'occasion de rencontrer et de
discuter avec l'artiste ou les ar-
tistes qui expose(nt) ce jour là.
Vanessa Gandar et Anthony Pes-
kine seront les premiers à parler
de leurs œuvres, de leurs inspira-
tions quotidiennes en tant qu'ar-
tistes et à répondre aux questions
du public.

A l'espace MediArt

«Stills» et schiste
Exposition Armand Strainchamps et Jean-Paul Couvert

PAR NATHAL IE BECKER

Actuellement, MediArt nous propo-
se de découvrir une exposition qui
rassemble les tableaux de l’artiste
luxembourgeois Armand Strain-
champs en combinaison avec les
sculptures en pierre de l’artiste
belge Jean-Paul Couvert.

Connu pour avoir été l’unique co-
py-art artiste au Luxembourg, Ar-
mand Strainchamps est un plas-
ticien polyvalent qui oeuvre pra-
tiquement dans tous les domaines
des arts visuels et audiovisuels. Les
voyageurs en goguette à Luxem-
bourg peuvent admirer son travail
monumental sur la voûte de la gare
alors que les citadins ont pu ap-
précier, voilà quelques années, ses
grandes fresques sur des bâches
qui cachaient des chantiers à Esch
ou au Kirchberg.

L'artiste, tout juste rentré de San
Francisco où il a inauguré son pro-
jet «Brécken-Bridges» au «Lu-
xembourg Consulate General Of-
fices», a investi l'espace du Puits
rouge avec une série de peintures
où il développe son univers tout à
fait singulier qui fait se côtoyer
fragments du quotidien, chroma-
tisme foisonnant et emprunts aux
techniques cinématographiques.

Reproduction et fragmentation

Strainchamps évolue dans une
belle continuité et reste le chantre
de la reproduction et de la frag-
mentation. «Ce que je peins
n'existe pas, l'unique vérité, c'est
le tableau.» aime-t-il à dire. Il est
assurément un manipulateur de
l’aléatoire, bricoleur de génie de
l’image, de l’instantané et de
l’éphémère. Point de désir du pé-
renne chez l’artiste, point de ten-
tations institutionnelles et con-
sensuelles ou même de pinacles.
Pour lui, l’art doit redescendre à
l’échelle humaine. Armand Strain-
champs ne cède cependant à l’ap-
pel des sirènes des courants con-
temporains. Il affirme largement
son autonomie et son affranchis-

sement face aux tendances. «Mes
peintures sont des «stills» (ima-
ges fixes de films en mouvement)
de mon film, de ma vie», dit-il dans
la monographie «Fragments» édi-
tée en 2008 par la ville de Dude-
lange avec le soutien du ministère
de la Culture. En effet, l'artiste
fragmente, scanne, numérise, co-
piegraphie des bribes de vie, des
instantanés, plaque le vivant au
mécanique et crée ainsi une nou-
velle réalité, sa réalité, en retra-
vaillant son document photogra-
phique sur l’ordinateur. Il en dé-
gage l’essentiel, la structure fon-
damentale. Il élimine les détails
superflus, renforce le contour et
aboutit à un dessin d’un gra-
phisme minimal, presque abstrait.
Puis vient la reproduction du des-
sin sur la toile et commence alors
la phase essentielle et délicate de

la mise en couleur. Un mauvais
choix, un mauvais ton et l'équi-
libre de la composition peut bas-
culer et toute expression être an-
nihilée.

Mais Strainchamps a une maî-
trise indéniable. Tout est alors en
place et les figures font corps avec
le décor, avec des fonds multico-
lores animés de collages qui nous
évoquent le numérique et ses pi-
xels, avec des effets de camou-
flage et autres explosions de cou-
leurs. Le peintre reproduit par des
techniques modernes une certaine
vision de l’homme et la fragmente
comme autant de «stop motion»
dans un film d’animation. Et afin
que l'on ne s'y trompe pas à l'ar-
tiste de préciser: «Je ne réalise pas
des portraits, j’utilise les person-
nages que je peins comme des
acteurs de cinéma.»

Quant au sculpteur Jean-Paul
Couvert, personnage aux multi-
ples facettes puisqu'il est éga-
lement peintre, dessinateur et l'un
des derniers fabricants de tabac de
la Vallée de la Semois en Bel-
gique, il nous offre des oeuvres en
schiste traité dans une interven-
tion minimale. Son univers est ce-
lui de la trace et du signe qu'il ins-
crit sur la pierre. Parfois le maté-
riau lithique se métamorphose en
sculpture ondoyante ou en stèle
archaïsante. Dans le grès, l'artiste
laisse libre court à des élans plus
architectoniques mais le mot d'or-
dre de sa pratique semble être le
jeu sur le plein et le vide, sur le
lisse et le brut.

Jusqu'au 12 juin chez MediArt, 31, Grand-rue à
Luxembourg. Ouvert du lundi au vendredi de 10 h
à 18 h.

Armand Strainchamps propose dans ses tableaux une vision fragmentée de l'homme. (PHOTO: MEDIART)
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La débâcle de la France pétainiste
L'auteur de «Sigmaringen» est ce soir l'invité de l'Institut Pierre Werner

Alors que l'on a commémoré le
week-end dernier les 70 ans du dé-
barquement des Alliés en Nor-
mandie, l'écrivain Pierre Assouli-
ne sera ce soir au Luxembourg
pour présenter son dernier roman
consacré à une page sombre de
cette période de l'histoire. «Sig-
maringen» raconte comment le
château des princes de Hohen-
zollern a été mis à disposition du
gouvernement de Vichy pour ac-
cueillir ces «réfugiés» d'un genre

particulier, cela alors que les
troupes alliées reprenaient le con-
trôle du territoire français. Là vont
se retrouver Pétain, Laval, des mi-
nistres et leur suite. Un homme est
aux premières loges pour obser-
ver les manoeuvres qui se dérou-
lent en coulisses au sein de ce gou-
vernement fantoche: Julius Stein.
Cet ancien majordome des princes
de Hohenzollern reste à son poste
pour assurer l'intendance du châ-
teau alors que tout part à vau-l'eau.

Après «Lutetia», l'écrivain qui
est membre de l'Académie Gon-
court depuis 2012 et un influent
blogueur sur «La République des
lettres», s'intéresse à nouveau à la
seconde guerre mondiale. Il lira
des extraits de son livre et échan-
gera avec Stefan Martens, direc-
teur adjoint de l'Institut histo-
rique allemand à Paris. (MLR)

Mercredi 11 juin à 18h30 à l'abbaye de Neu-
münster, Luxembourg. Entrée: 10 / 5 euros.Pierre Assouline (PHOTO: GALLIMARD)


